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Les élections municipales au Cloitre du 18ème au 20ème  siècle. 

1793 : mars, les actes sont signés de J. Leroux, officier public du Cloitre.  

 

Septembre 1793, c’est Allain Pichon, officier public 

qui signe. Octobre 1793, le calendrier républicain 

commence à être appliqué. Au Cloitre le dernier acte 

du calendrier grégorien est le 20 septembre 1793 et 

est signé par Allain Pichon « membre du conseil 

général du commune du Cloitre du district de 

Morlaix, »  et le premier du nouveau calendrier 

républicain est « le 6ème jour de ventôse de 1794, l’an 

second de la république française ou 25 février 1794. » 

(Allain Pichon a un peu de difficulté à maitriser le 

nouveau calendrier, il mélange ancien et nouveau). 

Sur l’acte suivant, du 23 ventôse  (13 mars 1794), 

Allain Pichon précise «  élu le 9 mai pour rédiger les 

actes de naissances, décès et mariage des citoyens… » 

An II III, IV le parrain et la marraine sont indiqués dans 

l’acte de naissance du Cloitre, district de Morlaix, 

département du Finistère : Les départements 

viennent d’être créés. Il est donc important pour le 

citoyen officier-public de le préciser. 

An III, IV, V, VI, VII, VIII : c’est Allain Pichon, officier 

public qui signe les actes. 

Le «  28 Brumaire cinquième année, » Le Cloitre fait 

partie du canton de Plougonven pour une très courte 

période. La précision, district de Morlaix, disparait. 

Allain Pichon est membre du conseil général de la 

commune du Cloitre. Il exerce aussi la profession de 

sacristain. Il est né vers 1752 au Cloitre. Il y décède le 

34 octobre 1834 au bourg, à l’âge très avancé de 82 

ans. Il était alors toujours bedeau.  

Pour les années VI, VII, VIII, les actes de naissance sont 

pré-imprimés et la mention du canton n’y apparait 

pas. 

À partir du 2 Prairial an VII, Allain Pichon signe les 

actes comme suppléant de l’agent et officier public de 

la commune. Au début de l’an XIII, il redevient officier 

public. 

7 vendémiaire an IX (30 septembre 1800), Pierre 

Berrégar signe le 1er acte de l’année républicaine 

comme maire, faisant fonction d’officier public de 

l’état. Le Cloitre fait partie de l’arrondissement 

communal de la sous-préfecture de Morlaix. Les 

districts ont été remplacés par les sous-préfectures. 

Pierre voit le jour à Scrignac le 2 juin 1756. Il décède à 

86 ans à Quillien le 8 août 1842. Il était agriculteur. 

AN XII, XIII c’est Allain Pichon qui  rédige et signe tous 

les actes pour le maire Pierre Berregar. 

An XIV, Le Cloitre fait partie du canton de St 

Thégonnec. Le 10 nivôse An XIV est le dernier acte 

rédigé avec le calendrier républicain. Le suivant est 

daté du 5 janvier 1806. 

Le 29 mars 1813, Pierre Berregar signe son dernier 

acte. 

« Le troisième jour du mois de may 1813 », Jean Le 

Dilasser est le nouveau maire. Il signe son dernier acte 

le 15 juillet 1815. Né vers 1775 au Cloitre. Au 

recensement de 1836, il est conseiller municipal. Il  

décède le 9 novembre 1846 à Toul ar Groas. 

Il est remplacé par Jean Owen qui signe Jean Owen, 

maire, le 19 juillet 1815. Ce changement est-il dû à la 

1ère abdication de Napoléon le 6 avril 1814 et son 

remplacement par le roi Louis XVIII, très 

réactionnaire. Il signe son dernier acte le 13 juin 1816. 

En 1838, Françoise Orven et ses enfants du bourg sont 

propriétaires de nombreuses parcelles : 2 parcelles de 

terre labourable : n° 230- 67  de 32 ares et n° 280-78 

de 42 ares  au bourg, une parcelle de landes n° 280-82 

de 1.18 hectare, un pré n° 280-214 de 55 ares, un pré 

280-242 de 22 ares, un pré 280-243 de 55 ares, un 

taillis 280-244 de 32 ares, une lande 280-324, une 
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terre labourable n° 362 de 32 ares… une terre labourable n° 383 de 33 ares parc an ilis… 

 Le 19 juin 1816, Guillaume Corvé maire, signe son 1er acte d’état civil de naissance. Il est maire au moins  jusqu’en 

décembre 1821. 

1822 pas de registres disponibles. 

Yves Plassard est maire jusqu’au 21 avril 1823. 

1823 Yves Berréhar signe les actes comme maire à partir du 15 mai 1823. 5 août 1830, il signe son dernier acte. 

15 novembre 1830, c’est Joseph Marie Lautrou devient maire pendant presque 18 années,  jusqu’au 24 avril 1841 
recensement : Jean Marie Colcanap, cultivateur, propriétaire au bourg et à Kerbriant est adjoint au maire. Né le 2 
octobre 1793 à Plougonven, il se marie le 1er décembre 1815 au Cloitre avec Marie Morvannic. Il décède 
le 18 novembre 1871 à Kermoroc'h, dans les Côtes du nord à l'âge de 78 ans. Son fils Jean y est notaire. 

 
 
 

 

  
 

 Au recensement du 30 juin 1838, la mairie est propriétaire de l’église, du cimetière, du presbytère et de ses 

dépendances, de quelques parcelles, mais pas de maison qui sert de mairie. Où se tenait la maison publique ? 

Probablement dans une maison louée. Le relevé des propriétés foncières de 1838 ne permet pas de le savoir. Il 

faudrait avoir accès aux  délibérations du conseil pour connaitre cette location. 

1846 : recensement 1846 page 2 : Joseph Marie Lautrou est maire et propriétaire. Il a 51 ans. Il a 6 enfants et 7 

domestiques et habite au bourg. Au recensement de 1856, il est toujours conseiller municipal à 59 ans. En plus de 

ses 4 fils adultes, il a 2 domestiques pour l’aider à la ferme. 

En février 1848, 3 journées ont suffi pour renverser la monarchie et le roi Louis Philippe. La seconde république est 

instaurée. 

28 août 1848, Pierre Dilasser signe son 1er acte d’état civil 

comme maire du Cloitre. Il n’a que 37 ans. 

1851 : le maire Pierre Dilasser signe le recensement. Il a  40 

ans et habite Kerbriant. Il est propriétaire et cultivateur. Il 

a 2 domestiques de 22 et 52 ans. 

 

1854, le 12 mai, Pierre Dilasser signe son dernier acte. 

1854, le 26 mai, Paul de Ploësquellec est le nouveau 

maire. Au recensement de 1852, il est célibataire, âgé de 32 ans, propriétaire meunier au moulin d’Inizan (du côté de 
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Kergollot). Il a 8 domestiques, nombre jamais vu au Cloitre, dont 3 sont meuniers, les autres cultivateurs. Il devait 

chercher l’excellence car il obtient en 1852 le 1er prix régional dans la catégorie verrat de moins de 2 ans. 

 

 

1856 : le maire De Ploësquellec signe le recensement. Il a 40 ans, est meunier au moulin bois D’Ynizan Ce moulin 

n’existe pas sur le cadastre de 1838, il s’agit peut-être du moulin de Coat Fall sur le Quéffleut à côté du moulin 

Queneut. Il n’a ni femme ni enfants, mais 4 domestiques pour faire tourner son moulin. 

1864 : Pierre Dilasser le retour, jusque 1876. Né le 8 avril 1811 à Toul ar Groas, il décède le 1er janvier 1884 au moulin 

Queuneut où il était meunier cultivateur. 

Il faut attendre 1876, et la 1ère délibération du conseil municipal disponible pour connaitre le résultat du vote des 

élus et la nomination du maire. 

1876 : le 8 octobre, Jean Marie DAVID, avec 6 voix sur 11 est élu maire au second tour. Né au Cloitre le 3 mai 1820, 

ses 9 enfants sont tous né au Briou entre 1846 et 1866. Il décède le 14 février 1892 au Briou. Il était propriétaire. Un 

de ses enfants, Jean Marie, sera notaire, maire  à Ploudiry et conseiller général. Pierre Dilasser avec 7 voix sur 11 est 

élu adjoint. 
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1878 : 21 janvier Pierre Dilasser est élu maire. 

1878 : au recensement Jean Berréhar 42 ans est cultivateur à Kermorgant. 

 

 

1880 : le 2 novembre, le maire Pierre Dilasser donne sa démission. Sa signature était tremblotante depuis plusieurs 

séances. Était-il malade ? Il est remplacé par Jean Berréhar. Il n’y a pas de délibération du conseil et de vote mais 

Jean Berréhar signe, le Maire, en décembre 1880. Jean Marie Madec est adjoint. Pierre Dilasser décède le 1er janvier 

1884 au Moulin Queuneut à 73 ans. Il y était meunier. 

 

1883 : Jean Berréhar est le maire et Jean Marie Madec son adjoint. Jean Marie David l’ancien maire est conseiller 

municipal. 
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1884 : élections le dimanche 4 mai. Jean Marie Madec est élu maire. Jean Marie David l’ancien maire est adjoint. 

1888  élections le dimanche 6 mai. Jean Marie Madec est élu maire par 10 voix contre 2 à Jean François Dilasser. Le 

poste d’adjoint est disputé entre les Dilasser : Jean François 7 voix est élu, contre 4 à Vincent et une à Pierre. 

1892 : élections le dimanche 1er mai : la liste républicaine est élue. L’affrontement existe partout dans toutes les 

communes entre les listes catholiques et républicaines. Jean Berréhar est élu maire par 9 voix sur 12. Jean François 

Dillasser en obtient 2 et Jean Marie Madec une. Jean François Madec est élu adjoint par 9 voix contre 3 à Jean Marie 

Madec. 

1896 La municipalité de 1892 réélue. Jean Berréhar est élu maire par 8 voix sur 12, l’adjoint est Olivier le Bris par 12 

voix sur 12. 

1900  La municipalité de 1896 réélue. Jean Berréhar est élu maire par 12 voix sur 12, l’adjoint est Hervé Corvez par 

12 voix sur 12. 

1904 mai : nombre de votants 327, majorité 

absolue 164, liste républicaine élue : Jean Berréhar 

maire 12 voix sur 12, Adjoint Yves  Dilasser 11 voix 

contre une à Hervé Corvez.1906 : aux élections 

législatives, sur 332 votants, 279 voix pour le 

candidat anticlérical Cloarec contre 71 au candidat 

catholique De Kersauson. Seule Plounéour vote 

républicain comme elle. Les autres communes du 

canton votent majoritairement pour De Kersauson 

le candidat catholique. 

 

1908 mai : la liste sortante gouvernementale de 12 élus, est élue : Jean Berréhar maire 12 voix sur 12, Adjoint Yves  

Dilasser 12 voix. 
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1912 : élections le dimanche 12 mai. Il y a eu des 

problèmes. Le secrétaire de mairie Jean Berréhar a 

démissionné suite aux incidents. Lesquels ? La liste de 

Jean Berréhar, radical, 166 voix, est battue par celle de 

Guillaume Le Lann, républicain indépendant (plus à 

droite), 190 voix. Guillaume Le Lann est élu maire par 

10 voix sur 10. Vincent Dilasser est élu adjoint sur le 

même score. Jean Berréhar reste conseiller. 

Article le courrier du Finistère, journal catholique, 

Cloarec est le député socialiste élu en 1910 par 332 voix contre 16 au candidat républicain modéré. 2 ans plus tard, 

le choix des cloîtriens est différent. 

Né le 23 mars 1877 au Cloitre, il s’y marie le 29 octobre 1912 avec Rosalie Marie Yvonne Dilasser. Il décède le 1er 

août 1954 probablement au bourg, le témoin est Yves Corre, 33 ans, transporteur au bourg. Il était cultivateur. 
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À partir de 29 novembre 1914, 7 des 12 conseillers sont mobilisés. Le maire 

Guillaume Le Lann, Bécam François Marie, Gars Jean Marie, Dilasser Yves, Crassin 

Olivier, Parcheminal François Marie et Corvez François Marie. 

1919 : vote le 2 novembre 1919. Guillaume Le Lann est élu maire par 12 voix sur 

12. Vincent Dilasser est élu adjoint par 12 voix sur 12. 

Ci-contre le vote de 1919. 

 

17 mai 1925 : M Guillaume le Lann est élu maire par 9 voix contre 2 à M. Quéré Hervé. Hervé Quéré est élu adjoint 

par 10 voix contre une à François Dilasser. 

1929 : vote le 5 mai, installation le 21 mai. M. Guillaume Le Lann est élus avec 10 voix sur 11, Hervé Quéré adjoint 

avec 10 voix sur 11. Athanasse Quiguer, non candidat a une voix. 

1935 : 19 mai élection du maire. Hervé Quéré (cultivateur né le 16 4 1891 au Bouillard, marié le 5 mai 1918 au 

Cloitre avec Marie Françoise Bécam de Créach Ménory, décédé le 20 février 1962 au Cloitre) est élu avec 10 voix sur 

11. François Marie Dilasser est élu adjoint avec 10 voix sur 11.  

 

 

                                                                                                                   

1945 : 18 mai élection du maire. François Guyomarch est élu 

maire avec 11 voix sur 11. Jean Guillaume Lautrou est élu 

adjoint avec 11 voix sur 11. 
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1947 : 22 octobre élection du maire. Jean Guillaume Lautrou est élu maire avec 8 voix sur 13, Théophile Scanff 3 

voix, Jean Morvannic 2 voix. Yves Madec est élu adjoint avec 8 voix sur 13 Théophile Scanff 3 voix au 3ème  tour. M 

Lautrou est né le 29 octobre 1893 au Cloitre. Il se marie le 7 novembre 1920 au Cloitre avec Marie Perrine Lever. Il 

décède le 2 février 1968 au Cloitre à Créach Ménory. Sa couleur politique le parti communiste comme son 

prédécesseur. 

 

13 mai 1951. Le maire M. Lautrou donne sa démission : « vu sa situation de famille, sa femme malade, son fils qui va 

partir incessamment à la SNCF, pour la bonne marche de sa ferme, il ne peut continuer sa fonction de maire, mais par 

contre décide de continuer sa fonction de conseiller municipal » 

10 juin 1951 : élection du maire, 10 votants, 3 absents: François Guyomarch est élu maire une seconde fois avec 9 

voix, Yves Madec, une voix. Le conseil décide de rendre officiel le nom usuel du CLOITRE SAINT THEGONNEC suite à 

un décret du 25 mai 1955. 1959 : 2 décembre, élection du maire, François Guyomarch obtient 8 voix et est élu, 

Pierre Dagorn (né  le 5 12 1905 à Plougonven, habite Penmerguès) 4 voix, François Huon une voix. Yves Madec est 

élu adjoint avec 8 voix, Pierre Dagorn 2 voix, François Huon 2 voix, Jean Dilasser une voix. 

Source : le dictionnaire des 1485 militants ouvriers du Finistère de Eugène Kerbaul. 
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Mai 1965 : François Huon est élu maire avec 9 voix sur 13, François 

Guyomarch en obtient 3 et Guillaume Floch  une, François Dilasser est élu 

adjoint avec 9 voix, François Guyomarch 3 et Guillaume Floch une. François est 

né le 21 mai 1922 à Plougonven. Il est  agriculteur au Nergoat de sensibilité de 

centre gauche. 

1976 : François Huon est élu maire avec 12 voix sur 13, Jean Leroux une voix, 

Denise Gavillet est élue adjointe avec 8 voix, Jean Leroux 3 voix, Pierre Madec 

une voix, Albert Scanff une voix. 

26 mars 1977 : élection du maire : François Huon est élu avec 12 voix. Jean 

Féat est élu 1er adjoint, Denise Gavillet 2ème adjoint. 

Ci-dessus François Huon 

en 1980. 

Il décède le 30 avril 1984 

au Cloitre. 
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Suite à son décès en avril 1984, un nouveau maire est élu, Jean-René Péron fait son entrée à la mairie pour 30 

années, 5 mandats consécutifs. La plus longue mandature. Son métier, instituteur et directeur de l’école du Cloitre 

de 1976 à 2010. La couleur politique, le rose du PS. 

 

2014, Jean-René s’en va et laisse la place à Véronique Pereira du Briou, une de ses 

anciennes colistières. 

 

 

 

 

2020, fait rare, 2 listes s’opposent, Pereira contre Péron. Les 15 membres de la liste de Jean-René Péron sont élus. 

De gauche à droite, Christian Legout adjoint, Jean-René Péron, Antoine Henri adjoint et Brigitte Merrer 1ère adjointe. 

 

Yvon Castel juin 2022. 


